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La poulette qui s’appelait Trompette
1 Pauvre Trompette !

1. Il y avait une fois une poulette qui s’appelait Trompette parce que, chaque jour, elle pondait en chantant de toutes ses forces : « Cot ! Cot ! Codett’ ! »

Sa maîtresse, la mère Mirette, en était très fière et elle la gâtait comme une petite reine.

Or, un matin, plus rien !

Trompette a la grippe, Trompette ne pond plus, Trom​pette ne chante plus.
2. La mère Mirette attend un jour, deux jours, trois jours, dix jours... Rien ! Toujours rien ! À la fin, elle se met en colère : « Ma pauvre Trompette, tu n’es plus bonne à rien ! Ce soir, je te tuerai et demain je te mangerai. »

C’est qu’elle n’est pas commode, la mère Mirette !... Trompette se met à pleurer.
3. « Sauve-toi, lui dit sa voisine. Il en est encore temps. Va donc te faire soigner par le Docteur Sanglier. Il vit là-bas, au fond des bois, près de la source Guéritout. On dit qu’il fait merveille.

— Ma foi, puisque je n’ai plus rien à perdre, j’y vais ! », dit Trompette en reprenant courage.

Et la voilà qui part, sautant et sautillant sur le chemin des bois.
4. Non loin de là, elle rencontre Clairon le Coq qui éternue et tousse, tousse et tousse encore... « Bonjour Clairon !

· Atchoum ! répond le coq. Pourquoi cours-tu si vite, Trompette ? Où vas-tu ?

· J’ai la grippe, je ne ponds plus, je ne chante plus. La mère Mirette voulait me tuer, mais je me suis sauvée et je vais me faire soigner par le Docteur Sanglier.
5.  — Le Docteur sans quoi ?

· Le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans crier ?

· Non, le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans pitié ?

· Mais ma parole, Clairon, tu es sourd ! Je dis le Docteur San-gli-ier !
6.  — Ah ! Le Docteur Sanglier ! Bon, bon... J’y suis maintenant, mais je traîne une grippe qui m’écorche les oreilles et me casse la voix. Je ne peux même plus cocoricoter et le Maître m’a chassé. J’irais bien avec toi, veux-tu ?

· Volontiers, viens Clairon ! »

Les voilà deux à présent, Trompette en tête et Clairon le Coq.

2 De nouveaux malades
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1. Ils arrivent dans le bois et rencontrent Milardou le Chat doux qui éternue et tousse, tousse et tousse encore... « Bonjour Milardou le Chat doux !

· Atchoum ! répond le chat. Que faites-vous tous les deux sur la route ?
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· Nous avons la grippe, répond Trompette, et nous allons nous faire soigner par le Docteur Sanglier.
2.  — Le Docteur sans quoi?

· Le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans ses pieds ?

· Non, le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans souliers ?

· Allons bon, tu es sourd toi aussi ! Je dis : le Docteur San-gli-ier !
3. — Ah ! Le Docteur Sanglier ! Bon, bon... J’y suis maintenant, mais je traîne une grippe qui m’écorche les oreilles et me casse la voix. Je ne peux même plus miauler et le Maître m’a chassé. J’irais bien avec vous, voulez-vous ?

· Volontiers, viens Milardou le Chat doux ! »

Les voilà trois à présent à la queue leu leu dans le bois, Trompette en tête, puis Clairon le Coq et Milardou le Chat doux.

4. Un peu plus loin, ils rencontrent Tounet Chien qui éternue et tousse, tousse et tousse encore... « Bonjour Tounet Chien!

· Atchoum ! Atchoum ! répond le chien.

· Toi aussi, tu as la grippe?

· Atchoum ! répond le chien.

· Et tu n’entends plus guère, et tu ne peux plus aboyer, et ton maitre t’a chassé ?

· Atchoum ! répond encore le chien.
5.  — Viens donc avec nous trois chez le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans quoi ?

· Le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans collier ?

· Le Docteur Sanglier !

· Le Docteur sans gibier ?

· Non, le Docteur San-gli-ier ! Entends-tu ?

6.  — Ah ! Le Docteur Sanglier ! Oui, oui... je sais !... On dit qu’il fait merveille avec l’eau de la source Guéritout. J’irais bien avec vous trois, voulez-vous ?

· Volontiers, viens Tounet Chien ! »

3 Perdus dans la forêt

1. Les voilà quatre à présent à la queue leu leu dans le bois, Trompette en tête, puis Clairon le Coq, Milardou le Chat doux et Tounet Chien.

Au carrefour des chemins, ils rencontrent Barbe de Bique et Corne de Bouc qui éternuent et toussent, toussent et toussent encore...
2. Trompette n’en peut rien tirer. Elle se contente de leur crier dans l’oreille :

« Nous allons chez le Doc-teur-San-gli-ier. Venez avec nous !

· À genoux ? Elle a dit : « à genoux », s’inquiète Barbe de Bique en regardant Corne de Bouc.
 ̶̶  ̶Mazette ! s’écrie Trompette, ils sont tous plus sourds les uns que les autres. Allez ! Venez ! Je vous emmène ! »
3. Les voilà six à présent à la queue leu leu dans le bois, Trom​pette en tête, puis Clairon le Coq, Milardou le Chat doux, Tounet Chien, Barbe de Bique et Corne de Bouc.

Enfin ils arrivent chez le Docteur Sanglier.

· Entrez, entrez mes amis. Ici on guérit sans souffrir !

· Qu’est-ce qu’il dit ?, se demandent les malades en tremblant.

· Ah ! je vois, c’est la grippe, les oreilles bouchées, la voix enrouée. Ce n’est pas grave ! », dit le Docteur Sanglier en conduisant les six malheureux à la source Guéritout.
4.  Là, ils boivent l’eau de source tout leur content. Bientôt, ils se sentent mieux et ils se mettent à chanter. Puis, tout à fait guéris, les voilà qui dansent tandis que Trompette, à grands coups de « Cot ! Cot ! Codon ! », pond un bel œuf pour le Docteur Sanglier.

Cela fait, ils repartent à la queue leu leu.
5.  Quand le soir vient, ils sont encore en pleine forêt.

· Je crois que nous sommes perdus, dit Trompette.

· Je vais monter sur un arbre, dit Clairon. De là-haut, je verrai où nous sommes.»
6.  Clairon monte sur un chêne et regarde :

·  Je vois là-bas une jolie petite maison.

· Dépêchons-nous pour y arriver avant la nuit ! », dit Trompette.

Mais ils ont beau se presser, quand ils arrivent à la jolie petite maison, il fait déjà bien noir.

4 À la maison des loups

1. « Toc ! toc ! toc ! », fait le bec de Clairon au volet de la fenêtre.

· Gratt’ ! gratt’ », fait la patte de Trompette à la porte. Personne ne répond. 
· Pan ! pan ! pan ! », fait à son tour le sabot de Corne de Bouc.
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Personne ne bouge à l’intérieur... Milardou le Chat doux regarde par le trou de la serrure et que voit-il ?... Des points qui brillent deux par deux dans la nuit.
2. C’étaient les yeux des loups qui restaient là sans bouger, dans leur maison, en se demandant qui pouvait bien venir aussi tard.

« Attention, mes amis ! dit Corne de Bouc. Faites-moi place. »

Et rran ! rran ! rran ! En trois coups de tête, le voilà qui enfonce la porte. Les loups épouvantés se sauvent de leur maison à toute vitesse et nos amis s’y installent.
3.  Justement, un bon repas est prêt ; ils se servent et mangent de bon appétit. Après quoi, ils éteignent les lumières et chacun cherche un coin pour dormir.
Cependant les loups, qui se sont réfugiés dans un fourré, commencent à regretter la bonne chaleur de leur maison. Et ils ont faim...

·  On s’est peut-être inquiété sans raison, dit Vieux Compère Loup... Si on retournait à la maison pour voir ce qui s’y passe ?... Qui veut y aller ?
4.  — Pas moi, j’ai mal aux dents, dit le premier.

· Ni moi, j’ai mal aux yeux, dit le deuxième.

· Moi, je suis trop petit, dit le troisième.

· Et moi, je suis encore plus petit que le trop petit », dit le quatrième.
5. Vieux Compère Loup éclate de colère :

·  Ah ! Je vous y prends, vous mourez tous de peur ! Bande de poltrons ! Eh, bien ! Je vais vous montrer, moi, ce que fait un chef, un vrai grand chef des loups !... »
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5 Une maison de sorcières !

1. Voilà Vieux Compère Loup qui se faufile à travers les buissons et rentre dans sa maison endormie, à pas de loup... Mais il réveille Clairon qui ne dort que d’un œil :

·  Cocorico ! Cocorico ! » 
Le loup croit qu’il dit :

·  Croquons-lui l’dos ! Croquons-lui l’dos ! »

2. Surpris, il fait brusquement un bond en arrière et réveille Trompette :

·  Cot ! Cot ! Codett ! Cot ! Cot ! Codett ! »

Et le loup comprend :

« Croq’lui la tête ! Croqu’lui la tête ! »

Effrayé, il recule encore et bouscule le chien, puis le chat.
·  A ouah ! A ouah !... Ma on ! Miaou ! Miaou ! » 
Et le loup comprend : 
« À moi ! À moi !... Mais non, il est à nous ! Il est à nous ! »
3. Il tremble pour sa peau, il perd la tête, se jette à droite, se jette à gauche, sans savoir où il est, sans savoir où il va. Il tombe soudain sur le bouc qui le reçoit sur les cornes et l’envoie valser en l’air comme une botte de paille. La bique réveillée à son tour l’attrape au vol et hop ! en l’air pour Corne de Bouc et hop ! en l’air pour Barbe de Bique, et hop ! et hop ! et soudain rran ! Voilà le loup jeté dehors et qui roule et déboule à travers les ronces jusqu’au fourré où ses frères attendent.
4. « Mes frères ! Ô mes frères, sauvons-nous vite ! La maison est pleine de sorcières qui se sont disputées pour me manger, et si je n’avais pas eu tant de courage, j’aurais sûrement été... »

Mais les frères loups affolés n’en écoutent pas davantage. Ils se mettent à courir, à courir...

Ils courent encore s’ils ne sont pas morts !
5. Quant à nos amis Trompette et Clairon, Milardou le Chat doux et Tounet Chien, Barbe de Bique et Corne de Bouc, les voilà désormais heureux et bien tranquilles dans leur jolie petite maison des bois.

La mère Mirette n’a jamais revu Trompette.

Tant mieux pour Trompette !

Et tant pis pour la mère Mirette.
Conte de LILY BOULAY transposé de l’oral en l’écrit, Magie du Conte
(Colin-Bourrelier)











































































































































